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Préface

Le volume que vous allez lire est prometteur : il s’attaque à des questions difficiles, comme le « cavalier qui part d’un si bon pas » dont parlait Péguy en pensant à Descartes, et il indique des pistes praticables aux chercheurs qui veulent faire avancer les choses, patiemment, méthodiquement. L’introduction (« Dialogue et conversion : un itinéraire pascal ») décrit avec précision les contenus qui seront déployés tout au long du livre, présentés en une synthèse thématique intelligente et utile. Et le dernier chapitre, de Thierry-Marie Courau, o.p., doyen du Theologicum où s’est tenu le colloque dont vous avez les Actes entre les mains, appelle à travailler aux douze chantiers les plus urgents. Je me garderai bien d’anticiper par mon propos la lecture de cette première ouverture, celle du livre, et de la seconde, l’ouverture des chantiers qui relance en finale le propos du livre ; d’ailleurs ces deux textes appellent eux-mêmes à lire les diverses contributions qui instruisent le débat. Je voudrais simplement joindre ma voix à ce concert pour permettre d’en apprécier les harmoniques.

Ce livre (avec le colloque qui l’a permis) fait ce qu’il dit : apport après apport, une dialectique du sic et non ne laisse pas s’installer un faux unanimisme, pas plus qu’un enfermement dans une différence indifférente à ce qui n’est pas elle, et grâce à cette attitude est élaborée – parce que vécue – une définition renouvelée du dialogue comme écoute et hospitalité. Écouter et voir d’abord : le Bon Dieu nous a fait deux yeux, deux oreilles, et une seule bouche. Se rendre chez l’autre, le rejoindre au plus intime de ce à quoi il tient, lui en faire crédit, et alors seulement risquer les questions que cela fait naître. Accorder l’hospitalité ensuite, c’est-à-dire non pas contraindre l’autre à entrer (compelle intrare) et à figurer parmi les pièces de notre système ou du toujours-déjà supposé bien connu ; mais accepter qu’entre dans notre intériorité cette différence qui nous interpelle, nous appelle, nous touchera là où notre indifférence cherche à se protéger de l’autre. On sent chez tous les auteurs cet accueil et cette passion, cette sensibilité fondamentale à l’écoute et à l’hospitalité, qui non seulement obéit à la loi constitutive du travail intellectuel, mais est une clé pour le vivre-ensemble et singulièrement le dialogue interreligieux. Cette conversion-là, interne au dialogue, à la fois accueil et donation de soi, est à l’interface de l’intelligence et du spirituel.

Ce qui frappe, dans les différents apports, comme dans la conclusion programmatique de l’ouvrage, c’est la puissance de l’invitation à renouveler nos concepts, jusqu’à ce qu’ils ne soient plus les simples reflets de nos précompréhensions, mais, dans l’effort de justesse requis par leur redéfinition, une première action appelant de plus hautes avancées ou transfigurations. S’efforcer de penser juste commence à changer les choses, et tandis que nous ferons cet effort, nous serons appelés ensemble à mieux viser la vérité toujours plus haute. C’est très concret en même temps que pensé.

Les exemples foisonnent.

Si ce que les uns et les autres nomment « religion » est si divers, revenons à une étude précise qui remettra en mouvement non seulement la perception de l’autre, mais nous obligera à être attentifs à nos propres pratiques, à mettre en dialogue leurs diversités et à convertir ce qui doit l’être.

Si la structure de la Parole de Dieu, aussi bien Verbe créateur et Verbe incarné, mais aussi inscrite dans les Saintes Écritures ellesmêmes, est dialogale, alors ne faisons pas de celles-ci le livre des réponses toutes faites. Redonnons au concept de Révélation sa noblesse de signifier l’engagement de Dieu envers toute humanité. La culture contemporaine est une culture du débat, matriciel pour les deux activités qui passionnent l’humain : la science et la politique, le savoir et le pouvoir, ou encore la recherche et la démocratie. Réaliser que la Parole de Dieu est dialogue, et le donner à voir dans son interprétation, rend à nouveau intelligible l’altérité même d’une Parole qui consacre le jeu, interne à la communication, de l’altérité et de la réception. Nos contemporains se retrouveront dans ce débat, ce combat de Jacob, qui dure toute la nuit et laisse sa marque, ce corps à corps de Dieu avec l’homme et de l’homme avec Dieu. Tandis que les croyants de traditions diverses pourront échanger sur la radicalité des questions que leur pose ce qui est pour eux Révélation.

Si nous restons muets sur le salut, tandis que la culture en déploie toutes sortes de variantes non théologales (sécurité, assurances, etc.), alors il nous faut montrer concrètement que le dialogue est salutaire en ce qu’il est question de vie ou de mort ; que la conversion exigée est un passage des contrefaçons (la succession de monologues, la prédominance de la parole violente, le mensonge des diverses sophistiques, etc.) à une parole exposée et vulnérable, comme celle de la Croix, témoignage ultime d’un échange vital entre Dieu et Dieu, et entre Dieu et les hommes.

Si l’on peine tant à concilier l’universel et les particularités, en cette période de globalisation, c’est sans doute que l’on confond l’universel et la généralité, qui se moque du dialogue, au lieu de chercher l’universel dans la vérité du particulier. Alors les récits de vie peuvent circuler, inspirer, susciter l’action et la rencontre, et donner à voir qu’« autrement » est possible, qui enrichit le vrai.

L’intuition fondamentale qui gouverne l’ouvrage, à savoir que le concept, ou plutôt la mise en pratique, de la conversion, à Dieu, à la vérité plus grande, est ce qui permet de maintenir en tension féconde, et non pas en contradiction, dialogue et annonce, suffit à donner envie de lire le livre. On y verra comment est déployée cette articulation, et sa fécondité au double plan de l’intelligence et du spirituel, dans la pratique inlassable du dialogue.

François BOUSQUET




Introduction
Dialogue et conversion, un itinéraire pascal

Le dialogue interreligieux, qui trouva pour l’Église catholique une impulsion décisive dans le concile de Vatican II il y a maintenant cinquante ans, ne cesse d’interpeller par la contradiction qu’il paraît soulever. Pour beaucoup de catholiques, il semble difficile de concilier l’annonce de l’Évangile avec l’accueil et l’écoute respectueuse des croyants d’autres traditions. Certains ont pu y voir une invitation à mettre en sourdine l’appel à rejoindre le Christ, d’autres au contraire se refusent au dialogue au nom de l’annonce de leur foi. Cette tension, à peine évoquée par les textes de Vatican II, l’Église a cherché depuis à l’approfondir, à la lumière de l’expérience dans laquelle elle se trouvait désormais engagée. Un document émis conjointement en 1991 par le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux et par la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, Dialogue et Annonce. Réflexions et orientations concernant le dialogue interreligieux et l’annonce de l’Évangile, représente l’un des points les plus aboutis de sa réflexion et soutient aujourd’hui sa pratique.

En cette année charnière (2011-2012) qui vit la célébration du vingtième anniversaire de ce document et les vingt-cinq ans du rassemblement d’Assise, alors que s’ouvre aussi le cinquantième anniversaire de Vatican II, le moment paraît venu d’affronter cette question à frais nouveaux. Comme le souligne l’article introductif de Mgr Machado, les éléments transmis dans Dialogue et Annonce sont avant tout d’ordre pastoral. Il convient aujourd’hui de prolonger la réflexion dans une direction proprement théologique. En partant de ce document dont nous nous efforcerons de dégager les fondements théologiques, nous chercherons à proposer des pistes nouvelles à même de permettre l’élaboration d’une théologie cohérente où dialogue et annonce soient fortement articulés.

Cette démarche se fonde sur deux partis pris. D’une part, la conviction que la prise en compte réfléchie d’un troisième concept, celui de conversion, est essentielle pour faire avancer la réflexion. C’est seulement en situant l’annonce dans le cadre plus global de la conversion – considérée dans toute sa richesse polysémique bien sûr – qu’on peut espérer l’articuler au dialogue. Ceci explique le glissement volontairement opéré dans le choix du titre. D’autre part, la conviction non moins forte qu’un tel travail ne peut se mener qu’en dialogue, un dialogue impliquant non seulement toutes les disciplines de la théologie mais aussi les cultures et les religions ellesmêmes, comme la structure de cet ouvrage s’en fait le témoin.

Enfin, la deuxième partie de notre titre, mission impossible ?, situe d’emblée l’enjeu de notre réflexion. Tout en soulignant de façon quasi provocatrice la force de la tension induite par l’articulation de ces différentes notions, elle rappelle qu’il en va de l’identité même de l’Église puisque de sa mission. L’élaboration d’une théologie du dialogue n’est donc pas seulement destinée à étayer l’engagement des chrétiens dans la rencontre avec les religions – engagement qui serait en lui-même une « option » – mais concerne les fondements mêmes de notre foi et se doit d’irriguer l’ensemble de la pensée théologique, comme y invite l’article conclusif de Thierry-Marie Courau. C’est bien aussi le sens du vaste recours à tous les champs de la théologie dont cet ouvrage se nourrit.

À l’orée de ce travail, il s’agit aussi d’en préciser les termes et cela ne peut se faire sans les articuler. L’annonce explicite, comme le rappelle le document Dialogue et Annonce, représente seulement l’une des multiples formes de l’évangélisation, qui constitue en propre la mission de l’Église. Plusieurs articles de ce recueil invitent à l’envisager sous l’angle eschatologique : la question n’est plus tant d’assurer le salut de tous les hommes dans la mesure où il est acquis que celui-ci est offert à tous (GS 22,5), mais d’accueillir et de révéler le Royaume de Dieu fondé dans l’événement pascal (Courau, Villemin, de La Hougue).

Dans une telle perspective, la conversion se révèle un concept clé. Avant d’être adhésion consciente à la personne du Christ, celle-ci est d’abord conversion intérieure qui seule permet l’avènement du Royaume. La mission profonde de l’Église tient donc en premier lieu dans la « conversion de tous à Dieu », une conversion concernant non seulement les personnes mais aussi les cultures et les sociétés (Tondé, Moog, Roque), invitées à donner la priorité aux valeurs de réconciliation et de justice, cœur du message évangélique ; une conversion qui touche enfin l’Église elle-même, conviée à revenir sans cesse à l’essentiel de sa foi (Moog) et à transformer son regard sur le monde pour y reconnaître humblement la présence déjà à l’œuvre de l’Esprit du Ressuscité (Matta, Villemin, Reijnen). La conversion comprise comme libre décision d’entrer dans l’Église apparaît alors comme l’un des corollaires possibles de cette conversion à la fois personnelle et collective : c’est, pour certains, reconnaître dans la personne du Christ la source et l’être même de ce Royaume qu’ils ont déjà pu accueillir dans leur vie.

Plusieurs articles soulignent la nature pascale de toute conversion (Dupleix, Moog). Cette précision est fondamentale car elle permet de resituer la place de l’annonce dans cet ensemble tout en affinant sa définition. Ramenée à son message essentiel, le kérygme paulinien proclamant la dimension salvifique de la mort et de la résurrection du Christ, l’annonce apparaît comme l’appel à reconnaître dans le processus transformant de conversion, accessible à tout homme, une expérience pascale (Matta). L’annonce suit donc la conversion autant qu’elle la précède : c’est mettre des mots, plus encore un visage, sur cet ébranlement de l’être qui nous ouvre au Royaume.

Ces premiers termes une fois définis et articulés, on peut chercher à les penser dans leur lien au dialogue. À travers le recueil sont prises en compte trois dimensions de cette notion – dimensions indissociables et complémentaires, faut-il le préciser ? Le dialogue est dans certaines contributions compris d’abord, selon les termes mêmes de Dialogue et Annonce, comme « attitude de respect et d’amitié », ou encore comme « l’ensemble des rapports interreligieux, positifs et constructifs, avec des personnes et des communautés de diverses croyances » (DA 9). Compris dans ce sens large, il a pour vocation de construire des relations pacifiques et fraternelles et d’œuvrer à la promotion de la justice ; c’est le « dialogue de vie » et le « dialogue des œuvres » qu’évoque aussi le document. C’est en ces termes qu’il est surtout compris et apprécié par les auteurs issus du judaïsme (Haddad), de l’islam (Nokkari) et du bouddhisme (Cornu), insistant sur l’éducation au vivre-ensemble et le combat éthique. Dans ce sens, le dialogue apparaît comme ordonné à une première forme de conversion, celle des cultures et des sociétés, qui déjà œuvre à l’accueil du Royaume.

Dans un deuxième sens, le dialogue est à la fois partage de vie et échange verbal visant à une connaissance mutuelle et intime. Il permet de rejoindre l’autre dans ce qu’il est et ce qu’il vit pour pouvoir traduire à terme la Bonne Nouvelle dans son propre langage, lui rendant accessible le visage du Christ. Il est aussi regard aimant posé sur l’autre, qui lui donnera peut-être, selon le mystère de sa liberté propre, d’y reconnaître l’amour du Père. Cette forme de dialogue, plus étroitement ordonnée à l’annonce, vise là aussi la conversion des cultures autant que des personnes (Moog, Tondé, Pandarakappil). Toutefois, ces différentes contributions insistent toutes sur le caractère de réciprocité de la conversion mise en œuvre dans ces échanges. Il ne s’agit pas seulement de chercher à connaître et à faire connaître, mais d’accepter aussi de se laisser interpeller en vérité par les valeurs intrinsèques à ces cultures et à ces religions. Une telle interpellation ne peut rester sans fruits de conversion pour les chrétiens eux-mêmes.

Et c’est aborder ici la troisième dimension du dialogue, compris comme véritable traversée mutuelle (Courau). Il s’agit de se mettre à l’écoute de l’altérité pour elle-même et d’accepter l’ébranlement intime qu’elle entraîne de nos acquis et de nos convictions. Cette attitude fonde tant la dynamique de toute recherche de la vérité (Brison) que l’élan même du salut (Souletie). Elle est d’ordre kénotique, à l’image du dialogue de Dieu avec les hommes dans lequel elle s’ancre directement, exigeant « un renoncement à la puissance, par la mort de la quête à vouloir s’emparer de l’autre et de soi-même » (Courau), déprise qui peut entraîner, dans son aboutissement ultime, jusqu’au don de sa vie sur les traces du Verbe crucifié (de La Hougue). En cela, le dialogue nourrit par excellence la conversion dans son sens le plus intime, une conversion vécue comme un itinéraire pascal, comme une « longue traversée de l’ombre, de la nuit avant de surgir dans la lumière », pour citer les mots d’André Dupleix, nous rappelant dans son article que le dialogue dépasse la dimension verbale pour se vivre aussi dans l’expérience artistique – et, pourrions-nous ajouter, dans toute rencontre vécue au quotidien.

Cette expérience pascale du dialogue ne touche pas seulement les personnes mais aussi les traditions et les « corps » dans lesquels elles s’inscrivent. Elle concerne l’Église dans son entier, la nature même de sa mission, dans la mesure où celle-ci se voit invitée à partager avec ses partenaires cette expérience d’ébranlement et de conversion ; c’est ce qui justifie l’appel à une définition dialogale de la mission (Souletie) et, plus largement, à une théologie du dialogue qui embrasse tous les champs de la pensée théologique (Courau).

C’est donc le mystère pascal qui articule en définitive tous les termes de notre réflexion. Au fondement du don du Royaume, dont l’accueil constitue la mission propre de l’Église, ce mystère s’actualise dans tout acte de conversion intime. Donné dans l’expérience dialogale, qui nourrit et provoque la conversion mutuelle des partenaires, il est explicitement formulé dans l’annonce, qui convie les hommes à reconnaître ce mystère dont ils vivent et à s’y associer plus intensément par la plongée dans les eaux du baptême.

Puisque cette réflexion prend appui sur Dialogue et Annonce, il paraissait nécessaire d’introduire le recueil par deux contributions qui lui fussent entièrement consacrées. Mgr Machado, archevêque de Vasaï (Inde), qui participa à son élaboration en tant que soussecrétaire au Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux, commence par présenter la genèse de ce document, insistant sur son enracinement dans les textes de Vatican II dont il constitue le déploiement naturel. Il en précise également la terminologie et le contenu avant de chercher à discerner la portée de sa réception et ses fruits dans le domaine de la recherche théologique. Henri de La Hougue s’efforce à son tour de dégager les principales données théologiques offertes par ce document avant de proposer des pistes de réflexion qui s’en inspirent. Partant du titre de ce recueil comme d’autant de mots clés, il attire en particulier l’attention sur l’ancrage du
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